
LE SAMEDI

DEStoUs DE FLACON OU DE LAMPE.

LES FLEURS AU MARIAGE

On prétend -mais ce sont les mauvaises langues qui font courir ce
bruit - qu'il faut enguirlander de fleurs les semaines qui précèdent le
mariage pour en cacher soigneusement la chaine de fer.

S'il fallait remonter à l'origine de cette coutume, j'y verrais, moi, une
cause beaucoup plus graciense et poétique : le fiancé qui cueille la mois-
son fleurie pour venir l'apporter à sa belle, en tribut d'hommages et d'af-
fection ; il cherche tout ce que la nature produit de plus merveilleux ; les
fleurs aux pétales velouté,,, aux senteurs exquises, lui semblent à peine
dignes de celle qu'il aime ; il jette à ses pieds la gerbe embaumée, tout
humide encore "des caresses de la rosée."

N'est-elle pas plus sentimentale, plus spontanée, mon interprétation I
Mais, comme je ne puis nier que les fleurs offertes maintenant aux jeu-

nes fiancées ne sont pas toujours l'expression d'une tendresse aussi fer-
vente et aussi admirative, j'expliquerai la coutume actuelle par l'imitation
d'abord et la routine ensuite.

On a trouvé gracieux, aimables, ces fiancés qui dépouillaient ainsi les
bois et les champs de leur parure pour l'offrir à leur bien-aimée, de là à
répéter leur acte il n'y a qu'un pas ; et d'Age en âge cette habitude se
perpétue sans que, je le répète, il y ait de la part du jeune homme un
enthousiasme sans Sse soutenu. D'ailleurs, je l'excuse volontiers.

Le prétendant n'a donc qu'une ressource, c'est de s'adresser à une fleu.
riste et de lui faire en bloc la commande de ses envois réguliers de ger-
bes, au lieu de s'en rapporter au soleil, à l'occasion, aux nuances multi-
ples de ses sentiments pour ses cadeaux fleuris.

A peine le jeune homme est-il agréé que sa joie doit se manifester par
l'envoi de blanches fleurs réunies en bouquet, en gerbe ou disposées dans
une élégante vannerie enrubannée ; et pendant toute la durée des fian-
çailles ce sera un tribut constant qu'il devra à sa fiancée.

Des lois étroites guident ces élans du coeur, ce ne sont plus guère que
des obligations faisant partie du cérémonial d'un mariage.

Puisque la politesse l'exige ainsi, le fiancé qui a peur d'oublier lý-
dates obligatoires, ou de faire une erreur vis-à-vis de ce code sévère, s'en
remet, à la fleuriste ponctuelle, du soin de ces envois.

Quelques messieurs s'imaginent naivement qu'ils doivent se présenter
eux-mêmes, et cette perspective d'arriver porteur d'un immense cornet de
papier fleuri les effraye.

Ils se trompent ; il leur suffit de faire expédier les fleurs directement,à
une heure indiquée, de manière qu'elles arrivent avant eux.

Les demoiselles d'honneur ont encore le bouquet minuscule de fleurs
blanches ou rosées, s'échappant d'une coller ette en dentelle; le muguet con-
vient très bien pour ces bouquets mignons. Quelquefois on les supprime
et on les remplace par quelques fleurs épinglées.

On fleurit le coupé de la mariée d'un bouquet plat étalé en gerbe, en
éventail posé au milieu de la vitre, s'il n'y en a qu'une, et de deux bou-
quets s'il y a deux vitres, cachant chacune d'elles et se reliant par une
guirlande de fleurs.

La boutonnière du cocher, le front, les Sillères des chevaux sont garnis
de bouquets de fleurs d'oranger et de ruban de satin blanc.
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le conduit de l'oreille pour le débarrassr des pro-
qu'on nomme cerumen Se méfer den cure-oreilles
b.qui peuvent blesser le tympan ou érailler le con-
mt des furoncles. Les éponges montées sur tige et que
aga ont plutôt l'inconvénient de refouler le cerumen
ont en outre, difficiles à nettoyer. Evites également
oyen le plus simple est d'enrouler sur le bout d'une

allumette un peu d'ouette hydrophile et de l'imbiber d'eau de Cologne
ponr mieux dissoudre la matière grasse. Si cette matière résiste, on pourra
faire tomber dans l'oreille quelques gouttes de la mixture suivante:

Carbonate de soude . .. 0.50 centigramme
Glycérine neutre...... 15 grammes

7ROIS RECE77ES

ALoYAU A LA BRocuE - Prendre un aloyau, enlever l'arête et l'arroser
d*huile d'olive. Le saupoudrer de sel fin et mettre dessus quelques feuilles
de laurier et des tranches d'oignons Le laisser mortifier pendant un, deux
ou trois jours selon la saison et l'embrocher par le gros filet sans que le
fer perce le filet mignon. L'envelopper de gros papier beurré et le mettre
cuire à grand feu. Srvir avec sauce échalotes.

×
EAU DE FLEURS rt sUEiAu. - Excellente pour se laver le visage et

faire disparaître les taches de rousseur, qui n'ont d'autres causes que 1 ac-
tinn du soleil ; deux applications par jour, soir et matin. Prendre une
bonne quantité de fleurs de sureau que l'on met dans un vase, faire une
infusion avec beaucoup d'eau, laisser refroidir et passer l'infusion à tra-
vers un linge.

x
POUR AVOIR LE TEINT FRAIs - Faire une pâte en mêlant à froid farine

d'avoine et glycérine; appliquer sur le visage tous les soirs, en se cou-
chant, une légère couche de cette pommade ; non seulemert on se conser-
vera le teint frais, mais on aura bientôt une peau blanche et sans rides.

PA TRONS " MA Y MANTON"
(Primes du SAMtDI)

No 3771.-Ce modèle est remarquable par les fronces, un genre tout à
fait favori pour les jeunes filles. Il est à la fois simple et élégant. Il est
en batiste blanche avec collet droit simple, mais on peut très bien se ser-
vir de madras, cheviotte, percale, lawn, etc.

Matériaux : 3 verges 1, 21 pouces de largeur, pour jeune fille de qua-
torze ans.

Dimensions des patrons: Pour personnes de 12, 14 et 16 ans.

No 3780.-Tolette de 4ilette.

Xo ;,-7I.-Corage-chemnise.

'4771 Misses Shirt Waîst,
17 to 16 yers.

3780 Girrea Box P!aited Vrecs,
4 ti 12 years.

No 3780.-Ce frae à plis est très élégant et a le grand mérite comme
style de donner pleine longueur à la taille. Le modèle original est en

' duck " de laine bleu pâle, garni de broderie à l'aiguille. On peut égale-
ment se servir de piqué, lainages légers, madras, etc.

Matériaux: 4 verges, 32 pouces de largeur pour fillette de 8 ans.
Dimensions des patrons: Pour fillettes de 4, 6, 8, 10 et 12 ans.

COOX (NT E PROCURER LE PATRONS "MAY MANTON"
Toute tusonnelu desmal avoir l poairous el-desus n'ont mu' remplir le coupon

à aps àe aemma ueud 3à» alvel la $OMMe M.1 lastum pour 5caq1U
pato dman6. arvmb on timbrele-posses.

Ajoutnts que le prix rgalier se ou patrons te centins ou aaun.
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CHEZ LES ÉTRANGERS
Modame.-Ds-moi, Jeannette, ta mère te permet-elle de manger deux

morceaux de gâteau de suite à la maison 1
Jeanneus.-Non, madame.
Madame.-Eh bien, penses-tu qu'elle aimerait cela si je t'en donnais

deux ?
Jeannette.-Elle n'en ferait aucun cas. Ce gâteau-là ne lui appartient pas.


